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MA DAME IJANTrALOIN.

.F. CAPITAINE DE VABEAUPONT

ET OON MOUSSE,

Mademoiselle Paolina était un
bel esprit.

A dis ans elle avait deviné une
charade dans nui journal ; tIep)uii
ce temps):, son p;us granI1 plauHtr
était d'étudlier; elle fis-uýt de,
vers, de petites faibles, en itten-
danit qu'elle lit. une tragédie, ce
qui était son but, son uniquu peu-
-lie ; mai. elle voulait un sujet
vierge et n'en avait pas encore
trouvi.

Conmmesouven t des jeunes gens
S'étaient permis de rire lorszqu'elle
alvait récité des vers, elle en avait
ressenti une baille violente Pour
(!es gens qui n'avaient pas com-
pris ha poésie, et disait fréquemt-
tuent à Cézarine :

-Ne te marie pas, ma chère,
Croi-moi, ne te marie pas 1... Tii
as de la fortune, tu es libre, ton
oncle te laisse entièrement maÎ-
tresse de faire toutes tes vlontés :
pourquoi donc irai8-tu perdre tout
cela ?... Car, enseo mariant, une

LE VOYA(4E DE \WURTEIJE A OTTAWA.

WVutelt'.--2'e voil.a cneore dans la dèche 1 J'ai un déficit de 8900t,d000. Il Cf<t(ue tu nie
tires d'embarras. Si tii me donnais ce montant sur l'indemnit', féloraIe.

.lohniy.-Oui, comnment rapporteras ta ça à Québec. Tu n'as qu'un panier percé.

fûmme devieont esclave... Se faire 1c es messieurs !.riez de leurs -et éèeqej evu.
l'esclave d'un homnue quelle
sottise 1... On s'eu mord bien-vite
le.% doigts!

Mademoiselle Olympiade, gran-
de fille, taillée comme une latte,
a~à qui personne ne faisait la

cour, affectit aussi le plus grand
dédain pour les hommes et répè-
,tait Sans cesse;

Mon Dieu ! que c'est vilain, un

soupirs... Mais ni'bllc.z pas croire
ce qu'ils vous disent; ils mion-

tetit eonstammnIt.

Cézurine, dont le ceur n'étai t
point sensible, était tout à fait
de l'avis de ses deux amies, et
refusait toits ceux qui aspiraierit

àsa main. L4e vieux mari ru avirit
trouve cela très-drôle dans le
cotuuiencenut ; miais lorr.que sa

homme! Ah 1 com ment peut-on nièce eut attent vingt-truis uans,
ai nier ça!.. Les trois qu arts on t il réflochit que asi cel a contibuait

de vilains pieds; ça marche bête-
ment 1 ...- ça s'habille d'une façon
dtupide, et leutrs coiffures, leurs
chapeaux, toujoursi des tuyaux de
poêle ou de- sladliirs I.. et ils
veulent faire les maîutres 1IlIh ont
l'air de nous protéger ... maisl
je n'en veux pas, de leur protec-
tion 1

i Ahli1 ne vous maîriez pas, mni
chère Cézarine ; moquez-vous d

ainsi il ne se verrait jamais rev i-
vro dans les enfants de sa nièce,
quo cela le p)riverait d'une societé
qui a'urait amnusé, occupé sa vieil-
l*îhe, et il dit ui) jour 1 Cezaiine:

-Ma chère amie, tu as refusé
bien des partis, mais maintenant
il est temps d'en finlir, il faut sont-
ger à te marier.

-Ah 1 mon oncle 1... quelle
n6ceeloité ?

Choisis à ton aise... je rie e cdi.-

pas de te marier demain, miais1

maintenant étudie ceux qui tse
pjrésenteront, et quand tui auras
trouive ,Un jeune liornme à ton
goût, viens vite me l'annoncer
afin (Ilite nous Cil finlissions.

Ci-zarine gagna encore du
temps. Cependant ce qui la déter-
ruina à filire Uni Choix, c'est que
ses <deux intime(,s, qui avaient tant
débatéré contre les hommes,
ven aient aussi de se niarier.

La n)oétique Paolina avait1
épousé M. Etoilé, hotnte d'affai-,
res ; lit revêche Olympiade étaiti
devenue femme de M. i3ouchtroui,
courtioe en marcliardises, et lors-
que Cezarine leur avait témoigné
mon étonnement de ce qu'elles
avaient consenti à prendre un
mari, Paolina avait x6ondu

IN]1. ftoi:é 1 ph U16 eiiécoît-
tait mes versý.

Et O Ymjîiade avait baissé les

-M. l3onchetrou m'a promis
de nie laisser l'habiller -àmia fau-
tais ie.

C'etit aýors que se présenta
Adoiplie Pantalon. Ce n'était pas
un Apollon, mais il était assez
gentil1 gai çon.

Ce qui plut surt-out il Cézari-
tie, ce fut 'ýet air bon enfant,
-etie humeur facile, aceýomîno-

'heutte, qu'elle reo.:rarqua dans e
jîcune humme, qui ne lui avait
raîs fiit for-ce compliments, mais
ui avait dit tout impîsment qu'il
serait 1 -e'i flatté si elle voulaitL bien

dle lui pour mari.

On était en hivcr et par couse-
quent -.1Parig, lorýqueC (érizane
vint dire au capitaine:

-Min oncle, je crois que j'ai
cnfi i trouvé i'homîne qui mie con-
vient et que je consens à épouser.

Le vieux marin fit un bond de
joie sur son fanteuil en s'écriant:

-Ah ! sacroblen I c'est bien
heureux, et où est-Il ce gaillard-
Li donît nous allonsi faire mon
neveu ?

-Matis chez lui, je pene.Il
est avocat, il a liuit mille francs
do reniles et bientôt trentn anst.

-Tout cela va aF!sez bien.
[luit meille fràrnes de revenu, c'est
peu, et tut pouvais prétendre à un
parti plus riche. Maits S'il a (lu
talent, il augmentera Lu fortune.
Et tu nommes ee gaillard-là ?

-Adolphe Pantalon. Voilà sxa
carte qu'il m'a priée de vous rec-
mettre.

-P>antalon ! VoilàL un drôle de
n'.rnî ! ... Tui seras madame Puanta-
Ion 1 Avec un tel nom, si tu rie
portais pas les ctulottoei, ce ser-ait
bien malheureux... Maim je sui%
bien tranquille, tu les porteras.
Ainsi, c'es-t d6çcidé, ce jeune loint
Me te plaît?

-Mais damelI... je Wîen suis
pas amoureuse, cependant.

-O111 il n'est pas nécessaire
d'être amoureuse de son mari.

-Il y a une chose que je crains.
-Qa'ctee ue C'est ?
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LE GROGNArtD

-Je ne rOisý pas que ce jolin.
hiommne a; t bo'atco p îd'esprit.

-No te plaims us asje cel.i! .
se uaievvcc un Itinmo equi;
trop d'esp'rit, 'e>L-c e itite ai
jeu avec uni joueur piui fort qui
soi: on Peut être rùr que l'or
perdra teutes les palties,. BEous'
ce Pantalon, tui t'en t rouvt r:îs
Iien. Au reste, comme je vctua
vite faire sua onriaiaîe, je v.ti-
lui anvoy.-r str-le chamîp Lino ii-v
tation à iinr pour demain et h
lui faire porter par Lundi G-s

Le capitaine appela soit mou>
se, puis il l ui dit en confidence:

-Tu vas porter cette lettre à
ceO M. Pantalon, tu ne la remet
iras qu'a lui-même, tu diras que
tu attends la répen>e. Pen-laiti
(lue le jeune homme lira mît mi-
sive, ta l'examineras bien atter -

tivemnent du haut en bas, tu
eiitetid,? Il demande à épouse,
ina nièce, je veux -avoiv daubor i

'il cri est dign pîtysi 1uemetit;
s'il afitione Cun gaillUrd bjin bâti,
bien portant, enfin titi mari ...
solide..., tu (omproiidsl1

-O,1i, mntcapitainîe, je le
passerai cri revue...

Lundi-G ras va faire sa commis-
sion. Adolphe était dans son calîi-
net. Le domestique de l'avocat
avait d'abord dit nu ci-devant
m ousse :-Donnez- moi votre let-
tre, je vais aller la donnier à mon
maître, et je vous rapporterai ba
réponse.

Mais Lundi-Gras avaitrépondu:
Non, ça ne peut pas aller eommie
ça, il faut queje donne moi même
mna lettre ài votre maître, parcee
que pendant qu'il la lira, moi, je

dois le pasmer à l'inspection, et
m'assurer comment il est tourné,
i§'il n'a pas les genoux cagneux,,
si ses épaules son larges, enfla si
c'eEt un gaillard solide au poste,
comprenezvous?

-Non. Ordinairement quand
on vient chez un avocat, ont
s'inquiète peu b'il est bien ou mal
bâti. Je vais aller Prévenir mon
maître.

-Allez, moi je garde la lettre,
je ne la donn erai qu'à lui.-

Le domestique va dire aut jenne
avocat:

-11 y a là un homme qui a
une lettre pour monsieur, mais
qui veut le passer à l'inspection
pendant qu'il la lira.

-Eh bien, faites entrer".
-C'yest peut-être un voleur qui

ne veut inspecter que le cabinet
de monsieur.

-Les voleurs ne viennent pas
chez les avocats, qui bouit leurs
déftinseuri;. Faites entrer et
homme.

Lundi-Gras est enfin introduit
il remet ma lettre, et passe cri
revue Pantalon, pendant que celuni-
ci en prend connaissance.

Il se retire ensuite fort satisfait,
de son examen.

Il a été une heure absýent, enfin
il revient d'un air radieux, et dit
à M. de Vabeaupont :

-Mon capitaine, le monsieur..
le pantalon acce:,te l'invitation
avec joie, il vouse remet cie, veut
fait ses complimentit et m'a dornÉ
cette petite pièce 'or pour boirae

À .4Continuer.
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Nous avons expédié cettc st
aine les comptes de tous ni-
leants et bonneýs retardataires:.
NoZ() agents doiventu paye tout

les mois.
ri abonnement est payalelc tis

atice et nous n'entendlons la
-abiner sur' ce sujet.

Les perisnnes qui rie soldcrou,î
tM8 leurs conmptes dans la liuai-
'e seront rayeca de notre liste.

Nous accepterons les tirmbres-
.îostes canadients en paiement de
iouscription, mais les timbres de-
ditati-Unis subiroi.t tun escompte
le 10 pouir cent,

UN JOURNAL T IO D.

Uin joutrntalI i ie &e!t tle

Ent voulez-vous la preuve ?
Lisez le nutméro do samedi

leu-nicîr, (édition du boir). Vou>
y trouverez les détails d'uin
,eandaleo tyleoù l'eut iisi-
tue tiu'LIn médecin de la rue Ste.
Cathecrine aurait c'iîmis untceu--
tue de-s plus revoltants. Ce caunard
aete raconté dans les colonnes du
pieux journal dans un style -aussi

gCraveleux que l'histoire était
absurde. On lie pouvait s'attendre
i rien de mieux d'uni ex-joi-uial
catholique qui a à sa solde un
reptorteur, avocat sans cause, flétri
'éte derunior par une condamna-

tioti de 65 ou un mois par le îe.
corder peur ivresse et tapage.

Des genis de cet acabit, ça ne se
tonchie pas avec des pnetemais
avec (le lonîgs gants gris.

DÉCOIJVERTE NOUVELLE.

Les inconvéniienîts qui résul-
lent des vents art-étés, ont fait.
naître à M, Vendeos, méc-anicieni
célèbre, l'idée d'une roui-dine à
'usagre les Per-sonnes sujettes A

cette petite incommodlité. Cette
soutrdinte est faite avec un tel art,
que le son natur-el est entièrement
absorbé et ne produit au lieu d'un
bruiit maussade et désagraéble,
qu'un très joli air de serinette. Il
propose d'assortir' la mLusique aux

L différentsi états des personnes,
grave, tendre on legêre, suivant
les caractères; et même p)our les

i personnes religieuses, on n'cmple.
-ra quû des chiants propros i les édi-
fier mutuellement.

Il 'est pas besoin de faire
remarquer au publie tous lei

ri avantages de cette méthode. Le
ýt premier, celui de la saute dui

individus, le second de changer
en agrément pour la societé, un

n inconvéient qu'elle avait en
8 horreur et de don rer i uhacun e

q (ui lui appartient, eti évitant le:ý
IfrauJcý pur 1lesquelleýs on jetaitIBur son, voisin la honte de son pro-
pre fait par la raiso;n que eb'acun

iuint soit air connu, iijil ne pOIutý
ta , 1' ii.jreudic0.

Prix do la sourdine 75 centi' i,

Et'i dépôt chtez M. Iafrit(
des Quatre Vents.

Oit demanledeis au"--îts as
touits hi Puissanue.

QI IAJIT 1Il CE NTIRIE.

avancé, a encore 'ies illusionî-
Il s't rutgite qu'il pourrait si

taite élire daittl ,'Q itartier citt r'

après l'iatrapoitilleinent qtu'il
teçut 'hiver der-nier dan--, le qir(I'
tier St-JacLei il

M. Allarid s'est, fait r4hîde
tlux abatoirý. Sa -péentation;Y
mil tbLitne aîjourd'hîiii il essit-,

deie e i t,otria sur fariie. e

Il compte sanis le bon sens d, '

Son rève '-a sé cal ittiir ic--uint
la pri:etie le '
pinion publique.

l.cs <cailles1 sont tomblés des S
yotix deo., îtri1 ibaîul'les et PlutôtV
que de voir envore un, eýpectlateur,c
un entrepreneur oittLii jobbei dans
le conseil de ville, ils ( liront lit
Anglais.

Ils le feront, soyez en sût-s, ci l
ils feront bien. 1

Le chiien de M. Allar'I estl
gelé dans le Quartier Cceitre. r

LEi'S PETITS IES DE 1
CES lDAMES.r

Le chient est l'ami de l'homnme,e
et moi je me déclare 'amii du
chien, C'c.,t l'animal le pluls intel-
ligent do la création, i l ic lui
manque que la pai olé, ceq(ui a fui t
lire à Mîcelet queotechIien était
un candi-lut à l'hutmanitét.0

Mais il y a chien et chien1
conime il y a fagot et fagot. Il y1
a les chicua3 utiles qu'on nialtrai-.
te, qu'on relègue au Chenil et à le
c:uisuine, puis le chien inutile qu'on
admet au salon.

Le, chiens utiles sont de très1
bon enfants. D;Ln,, cette catégorie
irntrent le chient de l'aveu-i gle, ce
lui du lrgor, les chiens dc gairde et
les chiins de chasse. Il-i sontL géné-
talement Sales et ne seuinettoientt
que quand ils tombent à l'eau. 118
ont des puces qu'ils Conservent
toute leur vie. Il suffit d'une sim
plu caresse et d'un morceau de

1pain noir pour les rendre heureux
et les déc;ideir à vous lécher tant

*que vous vou Irez. Ceux-là, je les

Mais à côté il y a les chiens
iniiilesi, ceux qu'eu admet dans
Iol salon, et que les eléganted, qui
rtc touchzraient à une rose qu'en
hesitant, caressent toute la jour-
nec, reçoivent danîs leur lit et

cbercent tmur leurs geanouix.

8 Pourquoi eri est-il aitii ? Parce
que ces petits chiens sont .1 la

tmode, et font on quelque sorte
nPartie tics Uaturs de nos Lbelleti
dames. Elles ine Sauraient pas

Splua se passer d'eux quec de doit-

ttelles et de falbalas.
_JDe tout temps d'aîîlc-urs3 il en a

n été ainsi. ¶rhéCplu'ilè Gauthidrdans9

e Petit Chien de la marquise. t
,aicotîte l'histoire de cet intere>-
-aint animal qîti, au dix-hutitiètie
- écle, avait brillé du plus vit
clat. Il s'appelait Fanf reluchei. Il
-'était pas plus gros que le poingI
lermé de sa maitresse, et cepen-
tant il offrait à l'oeil beaucoup de
volume, et ressemblait à uin petit
r outon. Quand il donnait 1
patte, on était tout étonné de nt- i
-ien sentir du tut. F"anfrelue
Otait plutôt un flocon de laine
-oyeuse, où brillaient deux beaux
,eux bruns et un petit nez rose,
qu'un véritable chien. Un pareil
bichon ne pouvait appartenir
qu'à la mère des; Amours qui
'aurait perdu on allant à Cythè-I
re, où madame la marquise, qui
y' allait quelquefois, l'aîtra proba-i
bloment trouvé. 11texelane, eût
été jalouse do son nez retroussé,i
et les doux marques de feu pla.
cées audossus'de ses yeux eussent
fait le désespoir- tics plushais
poseuses de mouches.

Les po-dts chiens, je le repète,
sont à présent de plus en plus en
vogue. 1l on est parmi eux qui
coÛtetit jusqu'à ccint et cent cin-
- Ltaite pi ati('rs. 1'uu iii iai lt.J

t'n litnerais pai ci iquan Le sous
Lanti les tro'iive laits,, otu, si iii.

le jrefèi'c, taîutje iitvo d''testa
hic, la beauté qua'onleIci i t-ciu
uta it. Faitfircluche ne paraîttchti--
man t que parce que Grant hIieri. ut
['cmlbel h,-

voyez ce black <îild t(0tu ICue
petit guriffont on ti, lu le
répute b aux parce qll'us otnt dû
très long-i poils couvrant des yeux
qui brillent là dessous comme des
chandel esa au fond d'une cuve.

Mais voye-. ce ter-rier, il est
égalemnent réput bou,lpartce

qu'il n'a pas de poil et qu'on voit
su peau d'uu jaune sale, qui au
toucher rappelle la doutijr oglu-
ante de la sotutis. Malgi é le-
palettjs dont on l'atl ife il a f'roidl
mêmte au coin du feu, et a l'ai,
d'un paiivre déguenuillé qui treru-
bIc atupu-és d'tuîe boitte.

Quattau caulini, c'est bicen
l'animal lu plus milJ bâti de toute
la créaLtion. li(st difformne, et
commne ankylos-é par la' goutte. Sa
grueitle est d'un aspeL-t caLna:ille.
Ses dents font des iuîci>îorits à s-es
lèvres, puis sa lngue jteud conîm à
un loquec rotuge, sale et humide.

A la rigueur~, j'admeîttrais la
présence dans un salon d'un-
levi-ette. Rieti în'est plus gracieux
que ce petit animal au museau
pointu, pourtiî de paittes qui

Lsemblent posséder l'agilité des
ailes. Elles sont patriciennes, fée-
dates, héraldiques. Lu nature leur

ja donne une adres-e et un re légère-
t é qtui leur puermeittenut de se

imouvoir à travers les objets les
plus ratres et les plus fragiles sans
les effleurer. Ou ne leur ou veut
pas dIo se pelotounner et dle',oimir
sur de3 e ussîrîs d'a soie.

a Ce sont là ht s quatre espèces do
1chiens ittutilem a-mus dans les
Jsalons Comme j'ai un faible pour
sles luvi-ette.9, je n'en dirai rien.
sMais quant aux terriers aux
gu-iffons et aux carîjîsB, je n'ltésiu(
pas à dire qu'ils ont lun caraactère
atroce.
3Ces exécrab les bêtes sont éos

tes, exigeantes, mni levées et
unt les Plus affigeantes habitudes,
Il en est parmi elles qui, lors.
iu'en entrent dans un salon se
meOttent à aboyer, vous coupent
a parole et font un vacarme qui
vous place dans l'impossibilité dle
saluer la maîtresse de la maison.

Ontes fait taire, mais alors ele
vont se blottir dans un, coin pour
fâiro entendre des grogneme.ts
qui sieraient, bien peu fl:ttte0 1-5
pour un visiteur s'il était établi
que la vérité sortit de la gueu1-
les petits chiens, Comme de 1,t
bouche des enfants.

-Ajoutons; qu'ils sont geurma nth,
I egotutés, difficiles. IlS Ont tous
pterdu la confiance du chien natil-
rel qui, celui-là, se jette sur ce

qu'on lui présente à boire et àý
mnger, et l'ont remiplacée par uine
méfiance qui iue donne toujours5
l'envie de leur adminiýt-eî- une
raclée.

Et puis ils sent iinaquH lés coin.
des comédicnnes et habillés à~ la
dernière mode. On les pei gne tous,
les matins, on leur lave les yeux,
les oreilles et la gueule, on leur
brosse les dents, après quoi, s'ils
tox-vet i. -ci-tir i ln voîilure . tute
itCiessquits ani maux ni) s:aviî-n
iii nis marcher, tI iti lurs 1tuai-
te zse, at tenîdent de- Visites, oni
eut, met (lLt paletot de soie -t 1111

<-ollier (d0 maroquin.

Lor-que madame i-este u'
c'le, parce qIle c'est son jour i.
réception, Son chien, assisk. ses
,*ôté, est parsuadé qu'il lPaille àj
faire les honneot]rs dii saliil. Les,
flattetirqaffir rrîent à madlame que
s-on petit ehient est délicietux. L,;
-im e a l'habitude du réponidre
qrc c'est en effet un amour. Almrs
elle le caresse et le prenîd (d:111
ses bras, et cette bel le capricieu'>e,

qLui ne Permettrait pas au 111S
fervent de ses adorateuirs du li
b-tiser respectueusemen t la main,
accordle à ùcette immuonde ltète,
quîi pue la permission de li
lécher les mains, le cou, la joli(!
et. les lèvres, pat-ce qu'un vln
nuire qlui avait la berlue 1li a
alf1ir'né qu e rien n'était p) lus baitn
qnti la langue d 'un eh ient

Hélas ! madamte VAuS avez
ajouté foi tu cette bètise, nmais
songez tionce, ttout ilnaiqîtil lé, totut
bichonné qu'est votre petit chieni,
-à ce qal'il fait, lorsque, pourt' vi-
toi- qu'il nu souillu vos tapis, volus

htg'zun domestique do faire
prendre l'air ti ce joujou vivanit.
Il a daLn, le voisinage de mauvaises
connaiqsances. Vous savez (le
quelle façon les chiens entre eux
se font des politesses. Vous îî'i-

rgnorez pas davantage l'attrait,
-qu'ont peur eux, si bien nourris
3 qu'ils soient, les saletés et les
5ordures du coin de la borne. C''ýst
slà qu'ils trouvent leurs pots lie
Lerrme de pr-édilection.
rAprès cette petite proînenads
do santé pendant laquelle il :1

ecdé à sep, instincts Les plus grros-
s ieors, le petit chien rentre, et,
rsous le prptexte que rien n'est
.sain comme sa gueule, vous n'lt&-
isitez p.t,; à vous livrer aux eares-
'OS qiî il vous pri-oguie ? Ni l'cut
de Cologne, ni la ver ve 'ine, rti le'
éponges ne peuvent puiicIer cette
immonde créature,



Si j'aIvais l'honneur t le bon-

leur d'tre Marié, je n'hésite pas
à dire que je serais profondément

jaoxde ces carlins, de ces grif-

fons et de ces terriers que non
vons e avaner partout, dans

les équipagres et dans les salons
~ aniche, ces; stulai des animaux

etyeniiîés, que je classe infiniment
au-dessouis duabrave climen. (le eh 055e

l 'écirie.
31,insieur cie Catallcr.

LES BELDElS MANIERES,
lUIGÉES PAti OSCAR

WIL DE.

oscar Wilde a proclamé Miss f V,

lAtiaAle'), de MontgonaerY
Aýlabalila, la plus belle jeune fille(j 1

qail ait vue aux Etats-Unis.
"C'st a répondu M. Wildc on

stomnune remarque que j' ai
fite je crois au1 sujet de quelqte
beauté locaile dans chaque ville
doace pays que j'ai visitée. Les
feuimes ,,mtericaines sont trô.s-
belles, et j'ai trouvé dans le Sud

quelquesins9 des types de beauté La Jit.çtee.-Si ' ai 1

les, plus remarqua bles que j'ýaiec ça seut iii tour d'habitant. torgIlE

VIaNvus. Mais 'est dans le nos taxes s r les soiétés coime
deiu(lîs Lonoes rnanièaes que

les ii-iis réfléchis ont quel-

que- iiotirf (de regret. J'ai soivent ulS illi 'i, lui rép1ond

(lit (-Cla et on in'a ré pondut joun ali 0r, un inoiicur
Ný ous s mlmes encore unlpays 'n'a deuamde dg, la monn(aie de'

jeune: il 'l" faut pas être tr' ingt framies; je lui cen ai rendu
sévèi'c avec mlis. Nous somm& e- ;ize. el je Ile suis salivé 1
un peu crus et rudem, nmais ces

délie-te'seS viendron t avec le

tolups. ',- 'Soit ! ai-je répondu, 0u1as "1 uue melse do u-

quand votre pays était plus jeunle itugu ujil qi 'e pouoi mu'iebri-

il ava't ic iteemci hures rmani1ére3s. mcia ;auxuix narecilix d'orguec

Elle u'lout jamais été aussi bonne- succèd-- tt les soliz, :aux souis

qun'ati temips de W:i.hi tiglon, qui l'autres bnom'licaux d'oî gile.

était lui-nuêî[nC un homiiuc d'uit -NMon Di)cliî ie e e (rviCgc

distinction irpohbe Je est loî- it, iii?, ma-ltine B...., en

croi,, en somame, qu'unî des pt( ie- otrant les deux époux, si cela

blêmies essemntiels dont doit se comIitnuec, ils auront le teiips ,ide

P :uerle peuple américain se5éP-'irttL a l,,,;qa.;L:nesse soit

est la culture (le meilleures mat~iiŽ

nières danîs soit sein. C'est le de.

faut le plus remarquîable et le

plus 1'à -houx dans la civilisation

anméricaine." M, A... p)oïsède une inala lie

M. Wilde dans le cours de sa nerveuse que les cha;ngemnents de

diseJrt-ation, dit, qin le peuple temp)érature et surtout l'alpcoe

ja)iasest celui qui a les ii- des jouirs humides exaspèreît au

letes manières du grobe. Puis pluslhant degré.

apiès le Japon vient la Franco. Hier matim, Mine A...se uic.

Si vous visitez la France dit-il, paranît à sortir, mit femme de

ne pierdez pas~ votre temps àm chambre lui apporta son ombrelle.

Paris, parmni les mionuments un -N'on, remportez cela, lit Mine

laines do l'empire; imais allez A... avec impatience, VOUS Savez

danus les villages, dans les hameimux bien que Monîsieur a eu des cram.

dlioigiiés et vous 'roz la politesse pes d'estomac toute la nuit, don-

iiiî-tintive du paysan, qui vous nez-moi donc mon parapluie!

persuadera que vous lui avez fait

g1land lion neur, à lui et à son

pays on y venant." -- M. Wilde
eaL. un fatitai,i8te, mauii il y ai du Madame R..., jalouse de son

vl>ai et dit bon dans ses excen triInmari, gros droguis5te fort laidi

cités, avait ima<giné un moyen bier
simple pour savoir s'il lui étail

-fidèle. Elle comptait au matir

BADINAGES. l'argent qu'il.emportait, et le soir
elle constatait si la somme dépen,

Cham rencontre dernièrement se pouvait avoir servi a qnelque

un marchand do tahVeauxquli infidlité;- car, de plaire avec soi

dit :qu physique seulement, il ne pomîvail

-J'ai "cnoté à X... un paymage on être que2tion pour M.ILR...

qui Vaut, bien trois mille francs, Hier, aprèî un djeuner copieux

etctj lai payé que douze cents ledrgiste venait de brosser sei

Vouti pensez si je l'ai vice empor.- chapeau avec tant de soin, qu,

téî 1 n damo IL... ni voulut, pas atteu

jdre î'usqu'àau soir pour coimnaitr

ENCORIE UNE DÉCE1'P'rMON-.

es eu hndq .imi -r l ., q,.. ..- - - - -

V'LA LE TEMPS
ýToutes jes fourrures sont à

bon marchié chez

m A&ROBERT.
Les importations d'hiver vien-

nent d'être déballées et chaque
'elticlo a été marqué lnchiffre

si bas que nous ne redoutoni pus
a concurrence.

CAPOTS EN!MOUTON DE
PERSES.

iriCAPOTS EN' CHAT
SAUVAGE.

IRMANTEAUX ET CIRCU-
LAIRES EN SEALSSKIN

POUR DAMES.

-0ea-

iPBon-iets de fourr-ures dans les
chons etc.

Spécialité de teinture et dIe ré-
paration do fourrures.

A. RIOBERT.
l u s y e u P n ti s i m i e n c r e c e i . ti i ) o -i p O U F , o v o i , ' i" ' C o i n d o s r u e s S t . L a u r e n t e tsces papiers ne pèsent pas le poils français. Vté

er Wrce Nous sommes encore four-rés. Lit notr va f'aire flamber Vté
ci-ciýes.25 nov.-fm.

sont soi t.Sa. rien dlire elle curt Théâtre e o 1 îi.-Il BOlISS EAU Freres
iniagasin, fait. placer devant Th"iiti- Royal mérite un bon SU LARE T.

ýon étroite porte une des balances poinit pour l'csprit et le tact dont SUCAHERUNE .
à -aiceuîl (qui servent à peser les il a tait preuveeuengag~eant îebiAHEIE
balýlots, et recondluit son époux. dîlWrentes compagnies î'artistep ET
Celui-ci, sans y prêter attention, qui no'îs ont visitës pendant la SUR LA RUE ST.
met le pied sur ce singulier- pont, dlernièr-e saison. Cette seuumime LAURENT.
ut sort, nous avons eu l'Opéra Anglatiý (le

Mine R... regarde lat biscule vi. Str-ieCKosh q'i a été acctillWi
elle iarquitt 70 kilogs. A cinq avec faveur par le publio. La RUE STE. CATHERINE.
heuires, la balance était il la mêmie compagnie, esteO >mpo,ýec î'ai-i.ts"s où nous avons ou un incendie.
pIîce, et M. R..., le visage u de première classec. Ce soir n'ou Les pratiques font queue comn-
p)eui défait, lat foulait de nouveau ; blez pus d'assister ait chef d'oeiî- jurm e andrte n titrele

-elle ne marquait plus que 69 vî-e de Balfo. The Boh",mim i, jo1.ursitôdqe gradorérossoent.

Sans plus d'explication, Mine re au magasin de muiiquo de les étages de l'établissemnent. Les
1.1... bonilit comme une tigresse, Prince, rue St.. J:eqî,es. commis quo-que un grande nom-
gie soni Mari, et lui ilidi lre sont forcés de servir trois ou,
d'iin geste, le truc rééitu."u MAISON E. L. ETHIER quatre personnes il la fois. -'Il est vrai que nous vendons à

-M'rtrz oiles dix-huit francs 50 et jusqu'à 75 pour cent de ré-
que vous aviez ce natili ? lui Ni> 19 rtie Gosfai-.l. duction pour la plus grande polte

3dit-elle on lui prcîiant. sour porte. A coin (je Lt ritne (11Cu m des Assurances.,
monnie.Mai, tut âe~ip, ux O (A Chuî1  Nous sommes de plus ten plufi

Mara jr,:i i1..convaincus que nous ecouleroüslaîîne sucèd lu joc i ~ Ce resiauî-ant. viént de s'ouvrir complètement notre Stock- (le lat
1manquait que quinze centimes s ur le modèle des établissements c e Ste.Cathierine.

de premiere classe à NewV York. 00
Rieu n'a été épargné pour le com- 0

L'ôtel Drouot est encombré .3n fort du consonmmateur. RUE ST. LAURENT.
ce omet; amas o n' vu M. E. L. Ethlier est avanutagen-

an d'achmenteuras our 'a vun semnen t comme par son talent et Notre chiffre d'affaires a doublé

(echossplus ou moins ancien- son esprit d'entrepris(, commi Notre hello Importation d'Au-
nes. restaurateur. tomne a donc convenu à notre

Deu arists, ui nt e gût Magnifiques salons privés. clientèle pour que nous ayons
Dux ibtequi haont le Sue u hireÛréaée nune angrmentatioa aussi croissan-

même atelier, achètent chacun tosmnts De plus, ce qui assure aussi
une bergère du temps dc Louis Vins, liqueur.;, cigares oe. de noire succès, c'est q'îe nous von-

nXVI. premier choix, dons à bas prix les marchandises
E.~ L. ETHIELI. riches comme les marchandises

1, Ils ont cependant quelques don-_________________ ordinaires. Toute la clientèle le
n tes sur l'authenticité do ces mou- AUX INENAUR11RES. sait car elle ne marchande ja-

itbe.- 000a--mais.
t qunhIes.isntdnslu Econonisez votre argent en

a Qand(eu-cison das jui'allant acheter vos viandes, légu. O-S A
ýr atelier, tous deux s'asseyent, cha- mes, epiceries, etc., chez CJharles BO S E U ureres
- oun dans son acquisition. Meunier, coin de la côte St. Lam 235 & 237,

,e L'un se trouve confortablement Liert et de la rue Craîg. Vous y
n assis, trouverez toutes emlpècoî de gr RUEB ST. LAURENT.

t L'utr sen so sige seffn- ier, poisLon. viandes de choix
it Laur sn snsig sefo*inspectés aux abattoirs, charcute- ET

drer sous lui on mille miettes, rlie, fruits, viandes salées et fil
Lavec fracas, et il a la colonne ver. mees, épeories, nos liqueurs eto 605 RUE STE. CATHERINE.

ni tébrale à moitie cassée. Tout est gar&nti do première
e -A I 'écie on mi vecqualite. Commandos livrées à Achetez le FIL CLAPPER-

le- Ah a 1uie o fitutreuilsonai avt domicile. M. M1eunier il toujours TON, il est le meilleur pour laa- Iou§ie (o. ftutui1à ti éaievendu et vendra toujours a méil. couture &à la main et àX la Maclai-
~ llen dui toffp),"Ieu marché qu'e des cândufrorti. ne.

Ici;



___________________ ____________________- U~ ~ROfl'~XRD.

I3ADINAG ES

On a ciré bien des formules de
malédictions de pères .1 leurs
enfants;e voic-i une que je crois
neuve:

M. X..., désolé de voir que son
fils est devenu un joueur irncorri-
gible, et Fiachant pâr expi-rieinco
où peut condruire cette passijon, lî.'
fait venir devant lui et. lui dit:-

-Va-t'en ! et. puisses-tu crrer
dain@ l'éternité autour d'une table
d'écarté sans trouv-r -à faire ton)
argent

Le locteur X... a chargé son
oapissier de lemeubler aussi ri-1
chement que possible, rien n'a
été oublié; sonr appartement. cst
devenu un pa!ais, et. depuis six
mois que ses amis le visitent leur
admiration ne s'est point. affai-
blie.

Le quart. d'heure d1)Rabelais
vient de sonner ;.- pam de réponse
aux factures acquittées ou non.

Le papier timbré est venu ; la
saisie, 'aff-ihe, tout le revenant.
bon des huissiers s'est donné ren-
doz-vous chez le dooteuir.f

On a fini -comme- on aurait. dû
commenicer, par line tentative de
conciliation.

La meilleure-' raison que le
docteur ait doninée devant le juge
arbitre a été celle-ct

-Quo *voulez-vous? le choIera
m'a fait. faux bond 1I

On dine entre petits amis etr
petites amies.

Un couple vient. à se quer-eller;
X... dit à Mlle Y... (les choses

qui l'ont rendue rouge de colère;r
Mlie Y...- en a répondu d'ultrapi-1
quisetes à X...t

Jrair ,i vuodèS:î 'a' Ji;

hier mnt concierge, et j'ai peur de

devenir ph!isiquie ! J'at l'intenti on
l'aller rule faire Sculpter par miec

~aertîmédicale

Entendu rute do Luxembourg.
Un ménage de provinciaux rcn-

tre à l'hôtel. Il est onze htuir'es el

demie du soir'. Devarnt. eux mai'-
clte, oit plutôt S-3 tr-aîne un vi i-
lard qui senble eiri r le trottoir
rtvcc la seinelle de Fe,; bttl in s.

-Je te demande un peu, mutr-
mure la dairine - l'or& l' îlde soi)
mari, si ce vieil!ard ne devrait
pas être couché à cette heure 1

Puis après un moment de si-
lence:.

-Ce n'est pas étonnant qu'on
mettre si jeune à Paris

Mine M ... lrciiîQl tmrio 0 itro
de0 place. C'es t en)vain (q1e0leuCo
cher frappe à coups rediuLrlIs Sur
pur-sang. Celui-ci rtc parait Ie
seulemient s'en apercevoir

-Il faut que votre cheval soit
bien dur pour ne pas sentir' votre
fouetl1 lui dit Mme MN...

-Luri ? dur ? répoud le cocher',
ô maman, pendant. le siége, tu
l'aurais ma~ngé poutr de l'agneau!

Une dernière aneîcdote sur
Jules Noriae.

Il avait fondé un journal, la
,Sii'Iouette qui naquit., vécut et
mourut en lle.space de deux
mots.

D è-3 le premier numéro, on
vit arriver tranqutillerment aux
bur'eaux du journral un petit bonm-
me eri paletot rnasron, assez pro.
pro, ayant un air bonasse et gan-
ti de coton n.'ir'. Il deumanrda un

-Je voudrais bien, murmnurejnuiméro.
X... '1 son voisin, faire quelque1 -C'est trente centimes,di
chose de bien d4sagréable à Cette1
pécore 1

-Embrasse-là I répond 'ami.i

il a fatit fortuite. ce qui ne

l'empêche pas de res ter économe.
il a entendu dire que M. X... , un'
banquier, quand :Il voyageait en
chemin de fer, prenait toujours
deux places afin de pouvoir s'é-
tendre pendant. ta nuit. Ne voulant
le cédtr en rien au banquier, il
retient aussi 'deu-x places ; seule-
ment, par économie, il en prend
une e premières et l'autre e
secondes.

Chez un fabricanti
inentm funèbres du
Montmartre:

Une client vient

do monu-~
cimetière

s assurer'
qu'on s'occupe de sa commande,
et.trouve la' marbrière en deuil.

-Eh! mon Dieu 1 vousa avez
donc perdu un de vios parents ?
demanda-t-elle d'un1 ton contrit.

-Ouni, madame, mon pauvre
beaMî-père, Noua avons ou beau-
coup de peine. Vous savez, on a
b.su être de la partie, cela fait
toujoute qufelque chose I

l'employé.
n-M1ais je viens demianûer ce
aurn~O pour. voir la niuance du

journal, - à titre gracieux ;--1
j'ai l'intention de m'abonner si ...

-Donnez un joaru à mon-
sieur, dit Nor'iae.

Le petit homine rorner-cia, sa-
lura et sortit. Hluit jours aprè>' le
voilà revenu.

-Pas mal, le premier, pas
mal ! dit-il à l'employe ; il fâut
voir si Ça continuera.

-Nous l'espérons, monsieur,

répondit l'employé.
-Eh ! eh 1 tenez monsieur,

moi par exemple, je suis dans les
draps. Eh bien, il y a des pièces
bien commencées qui bont br'u-i
leee à, la fin. Les noirs sur'tout.
Une cuisson trop prolongée...
Crac ! tout est perdu ! Du reste,
je n.'abonnei'ai si la nuance se
maintient.

-Nous veillerons à la cuisina,
dit Noriac de son cabinet, donnez
un numéto deux à Moîisleur.

Là croirait-On ? le malin drapier-
revint neuf fois au jourîral et
emporta toujours gratuitemen)t
son numéro. La neuvième foi,
Noriac était là quand il e pre-
tenta.

-Bon 1 dit le marchand, décidé-

500 pieces de.draps a Pardessus et d'EtofTes-a NManeaux~

Nous annonçions, il y a quelques semaines, l-,t lise en ventes de

1400 pièces de TFweeds, ]Draps, 13eaver, -etc,

provenant du FONDS DE BANQUEROUTE de. HAWKIN4S & CO., 1acleté-

1 57 ts. dans la piastre.

N ous avions fixé le prix de ce, mrnarchandiýýes à 3- pot' rcmnt de mnoitis

qne les prix du gros ; aussi les \u tes o: 1tt. r îyi t'.[1 t rcs1 I

qu'environs 500 piècmýe c ý~ tl~

Hi1tez-vous de profiter de l'énorme r6ciîîction, avant (-p c ýtt h t!)Liid

stock ne soit épuisée ; car les prix que nous avons adoptés sont d'un tiers

plus biis que le, prix du gro-,

Dupuis Frerýýes,
Coin des Rues St e-Catherine et St-André,

JI 0&IV'TE4 L.

lue-IL il rue Ç'a si la nuance se
rout;ent dans Pe nuin ýro, je m'a-
bonnerai à partir du suivant.

- Donnez deux nim-;ros à moni-
sieur 1 dit Normec.

Et., pr'enant les ciseaux (le
rédaction - ciseaux moins ébr'é-
chés qlue ceux dle' pour îXIraiit Ics
grandIs journaux - il s'approche
lélicatemleuit du boutr'geois et dé-
coupe au milieu (lu jupou dc sonr
paletot un petit car'ré do drap.

-Que faites-vous Y s'écrie le

-Jo pr'ends un éch:intilion (le
v'os draps, répond Noriae, et -si la-
ruaiice-me-convieu t... Je. vous en
achèterai Lino pièce.

Le drapier court encore.

Le docteur rencontre un de ses
amis.

-Eh bien.,('omfment va le
malade pour qui vous nous avez
quittés hlier soir à dîner ?

Conimentil va ? ... Figîrez-vuus

NOUVELLE
INIUSlQUE VOCALE

ELAGNE.
Ptî;-q1j,î'ati nis nma lèvre ..... ...... 30

Dans le bois ....... ....... ... ... 30

LAnîlî's-ni ....... .....

Lei Réîgimnt île. Sambreet ul îîse

l1inalirce dii baiser'(\;sute ~ 2

PlANtO)S01,0
l'AOLO GI<)BZA, Polka .... .... 40
(I mmenuse sitcsés tio v'i irie dif1itcii té.)

Ctll11JVAU - LEIlts - QuADimi L

(joué avec bcîrnieeilip (le Succès par la
musique 'le lit cité)

Expilié IranccO sur récepItion du
prix uîarîîue en Jrbe-îs e 1e
centin duî Canadla on îles Etats-Urits.

LAVIGtNE & LAJOE
265

que le matin il allait. beaucoup' { e N tr - a e
mieux ; je lui administre une po- -

tien, je vais le voir, comme vouts
savez, j'arrive, et...

-Lit médecine des hommes
était sati-fuite 1

Un candidat au gikado de licencié
piassait son ex amen, et énuméruit
let; conditions indispensables pour
la validité d'une convention :ea

pue; té des parties con tractan tes,
conFentement mutuel, défaut d'er-
reur sur l'objet, etc.

-Vous oubliez une condition
esspentielle, mon>ieur, dit le pro-
fesseur. Y u-t-iI dornc un contrat
qu'on puisse faire t-anm être saùr

-Parf itement I répondit l'étu-
diant, un contrat de mariage 1

lianos et instrumnents d1c musique
de touteb soi Les.

Seuls ag-ents pour les Célèhres
PiANOS SOIIME1L qui ont

reiiiport(ý les 2 premiers prcmiîerts
prix à l'Exposition do 1882.

Mloîrtrél 12 Nov.- .o

Le pasage dle Venuis. - LIl
décembre prochain enitre 8 a. m.
et '0 P. M. vénus traversera le
disque du boleil. Un telescope
puiîsant monté tur unt equrt.orial
a été dressié è l'observatoire de
l'Université Muilîl pour l'u!ago
des astronomes qui profiteront de
la circonstance pour calculer la
distance de la terre au soleil et
les économies quo réalisent les
fumeurs en achetant. leurtitabacs,
cigares etc. au prix du gros chez
A. Naihan, No 71 rue St. Lau-
rent.

DlE

Avan t un matériul d1'iinîîriîîjiýtîî-îî
K~euîill, est un nnesiii-,e li'î'ili,
l'rmplressom (le toutes î'sl %il,
vrîigPs, danîs les ilcux tarig-uiit-

1B1ancs île Notair'es, Aviocts, t'c.

En Tête rie lettres,
lEnt-Tète de cemnples,

Lettt-cs Firritra1il'es.
Cartes d'affaires,

Cartes de visites,
Billets de Cor Ieî*r

Cir-crulIaires,
l'roirnimnrues,

Catalogues,
F.ictu ms,

Pample ts,
Afl'r 1ems,
Chèques, etc

LE TOUT

Exèctt avec soin, élégance et
promptitude

On charge égal!ment îles ii(-
vi-ages îlm Luxe îlu nous gîrîjre,iri
mis (;n O>r nronzo, Argî'iii t iivrii
autres cou leurs.

A DES PRIîX TRES MODERES.

Une atterntion route porticilièrc sera
ilonnép a&irx cmmarrîles î,ýle a cam-,
pagne, et tîxjéiinse tfra ivec rî.
gu'lîrité à rn'irîi porte adresse.

S&""S'uîjrcsser à l'impîrimerie îdc

-W. F. DANIEL
25 RUE STE-THERESE 25

Coin de la rue St. Gabriel
MnON T REAL.

H'iver -L'hiver esit cit arrivé
avec ses frimas et la question à
l'ordre du jour -de' .s'enrunitouLffler
de mraniére à ne pas contracter
des enceoltrcs et des rhumatis-

Lmes.
L Pour le bon marché il faut
acheter se3 fourrures, chez Dore-
rue et Lef'-arîçois No. 614 rue Ste.

Catherine. Capots de murton de
Perse, circulraires, gantelets, etc.
aux prix dugros.


